
' Lundi soir, les peut 
Vsnant étalent an fête. 

* Dans un* veste salle. lnajénl«usem«nttraaa-
formée en tlirl rê, paur Uairoonulance, M. Mus-
n i r , ehanUnr oornlq**, anaiilé <Jc M. lvnn, 
membre de l'orphéon de • l'Echo des Barde» », 
a'A'm-sur-la Lys, oat provoqué lea rires et tee 
tprlsudi»t<''nicoU des aliénées, par uoe strie de 
ehinionnpttes et de travesti»B*raents. 

> Lss réSrtfens imprévue» de quelques mala
des ont servi d'intermède!. 

» Inutile di dire que les fonctionnaires et em
ployée de l'établiisemeni prenaient part à cette 
véritable soirée de famille. 

» Pour nous, qui, grâce à l'amabilité du direr-
tear, avons pu assister a cette représentation. 

J,-s roalader et'non comme des prisonnières. 
» Chose Inooiel Ces récréations musicales et 

comiques, préconisées par les aliéniPtes français 
et étrangers, ont le don d'agscfr certaine per
sonne, d'une bonté ineffable sans doute, 
mais ae connaissent, pour l« traitoment de la 
folio, que l'emploi des chaînes et cabanons dé
traits far Pinel. 

<> Vn Invité du Directeur. » 

LA B E L G I Q U E 

MOUSCRON 

La rage du jeu de piquet. — C'est la 
saison d'hiver; pendant les longues soi
rées de celte morte saison.le jeu de piquet 
est toujours e» Donneur. Aussi y a t il des 
amateurs qui s'en paient de jolies parties, 
de ce jeu cher à nos pères 1... Pour n'en 
donner qu'un exemple, nous citerons 
deux de nos concitoyens que tous les 
Mouscronnois reconnaîtront sous les ini
tiales Y. G. el H. F., qui sont depuis di 
manche dernier à leur trois cent cinquan
tième partie, en Jouant quitte. 

De guerre lasse, ils ont décidé de Unir 
le dimanche 20 e oirant. Ils profitent de 
la ducasse a tien-os de F. Hallumiez dit 
Chogrinque pourlaiie déterminer par les 
cartes à qui l'enjeu de 200 francs engagé, 
appartient uéflnuivement. 

La partie commencera a 3 heures et 
sera gaguée par te joueur qui iera le pre
mier 11 parties des 31 à jouer. 

Les pauvres ne sont pa* outillés, cha
cun des joueurs s'êtant engagés u aban 
donner la moitié des deux cents francs. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 

Bruxelles. — 11 a été procédé le 10 jan
vier 18*9, au 13" tirage au sort des obliga
tions de l'emprunt de 188C. 

Les primes sont échues aux numéros 
suivants : 
Séries N°» Vr. \ Séries N»« Fr. 
28997 — 24 - 100000 | 83331 - 7 — 150 
28997 - 20 - 0000 | 89619 — 0 — 150 
46508 - 23 - i>J00 | 80619 - 12 — 1ÔU 
6301 - i - 1000 | 69619 - 20 - lôu 

30867 - 1 - 1000 | 9U665 - 3 3 — 150 
fiffll — 21 - 150 • 95145 - 4 — 150 
6301 - i» - 150 | ÏTÏÛBU - 5 — 150 

GUii - 24 - 150 | 97580 - 21 — 150 
18141 — 25 - 150 | 97883 - 2 - 160 
29756 _ | 8 _ 150 1 97953 — 8 — 150 
46508 — H - 150 1 98671 - 15 - 150 
6938fi - » - 150 | 110192 - 3 - 1 5 0 
75831 - H - 150 1 

Gand. — il a été procédé le 15 janvier 
au SV tirage de l'emprunt de 1«68. Voici 
les obligations priait es : 

Le numéro 106,953 remboursable par 
10.000 francs. 

Les numéros 51.751 et 100.336 par 1,500 f. 
Les numéros 93,024, 136,877 et 145,989 

par 500 francs. 

• T R I S T J l S r ^ X J X 

TRIBUNAL COMECTIONIIEL DE LILLE 

LUTTE A PROPOS DE JEU 
Dans la soirée du 19 novembre, les 

nommés chrétien Michel, mouleur en 1er; 
Carlos Marchand, peintre. Oscar Boulet, 
Victor Marchand, jouaientaux cartes dans 
un estaminet à Fâches lorsque vers neuf 
heures, une vive discussion s'éleva entre 
Chrétien Michel et Carlos Marchand s 
propos du Jeu. 

Pour vider leur querelle, ils sortirent 
de l'estaminet, et se dirigèrent dans les 
champs à quarante inètre-euvi<<»n de 
l'estaminet. Ils s'empoignèrent * qui 
mieux mieux et Carlos Marchand lut cri
blé de coups à la lèie et sur diverses par
ties du corps. Il lui fut impossible <\e 
continuer son travail pendant quelques 
jours. 

VOL ET COMPLICITE 
Mme r.astelain, bouchère a Loos, avait 

depuis deux roots environ à son service 
la nommée Julienne Veidemeersch. Elle 
s'apercevait depuis que Julienne Velde-
meersch était a son service que des hou 
teilles de vin disparaissaient sans qu'elfe 
put découvrir le ou la coupable. 

Elle lit exercer une active surveillance 
et surprit un jour sa servante en train de 
boire du vin en compagnie de Marie Des 
pierre, servante, âgée de 13 ans. et Jules 
Darras, le garçon boucher. Klle porta 
plainte et Jules Darras fut poursuivi de
vant le tribunal correctionnel de Lille. 
Les deux autres prévenues' n'ayant pas 
reçu d'assignation ne comparaissent pas 
à laudlence. Quant à Jules Darras, il est 
condamné a 10 jours de prison et aux 
frais. 

Le tribunal prononce ensuite les con 
damnations suivantes : 

Léon Délavai, 3 mois -. Pierre Hyttebier 
î mois pour mendicité. 

TnlBUHa. CIVIL DE LILLE 

Ques t ion d e nat ional i té 
Encore une question de nationalité de 

vant le tribunal civil de Lille. 
D'après un nouveau Jugement rendu.il 

y a quelque temps, los lils d'étrangers 
ayant réclamé la qualité de français, ont 
le droit de la réclamer à leur tour dans 
l'année qui suit J'époque où le père a re
couvré ce'te qualité. 

Une nouvelle théorie a ét:- soutenue au 
nom de M. Knorr, olief de la Fanfare De-
lattro, à Roubaix. auquel sa nationalité 
étrangère a causé certains ennuis.M.Knorr 
est le fils d'un étranger qui avili épousé 
une Française. Né en France, il pouvait 
dans l'année qui a suivi sa majorité ré 
clamer n quali:é de Français, en vertu de 

qualité en remplissant les formalités pré 
vues par l'article 9 du code civil. 

Le tribunal n'a pas admis cette préten
tion en déclarant que l'article 10 vise uni 
quemeut l'enfant d'un père Français, et 
que les termes de la loi ne sauraient s'é
tendre a un enlant né d'une mère Fran 
çaise d'origine, ayant perdu cette qualité 
par son mariage, et d'un étranger. 

FAITS DIVERS 

LE P E R E NOËL 

«lirxrr.i l 
Le père No*"!, )i vieux moedia»! cent»na 

que tons lea Parisiens ont pu voir trottina 
•or les boulevards et portant accrochées n B 
vêtement va certain oombre d'images d'Epin 
vient de mourir à l'hôpital Beaujon. 

Tous les dimanches, il se tenait aox abords 
de ta Madeleine et faisait une ample récolte de 
gros 9ou9 et même de pièces blanches que 
donnait sa clientèle ordinaire de piroisaionn 
Les agents do polira, qui, quelquefois, étaient 
obligés de loi otl'rir on gite au violon, l'appe
laient le * Père aux rate a* L- mendiant, ec 
avait trouvé le moyen dVduquer les rongeurs,et 
il exhibait devant les badaude les talents de 
élevé». 

On sa rappelle qu i , chaque année, il rend 
visite à M. ChnvrRul, le jour anniversaire di 
n-ûBsance de l'illustre savant. Tous les jo 
n*i»x ont reproduit d'ailleurs, la plira.w qi 
adressa l'an dernier, en guise de complime 
au iliivc't'ur du Muséum : « Mon cner ami, 
dit il, von* *vc2 p'os de cml an», et pourt 

nt, quelle a éto la 

ra t s. 
, Oiltti, comnaipsaire de police, est chargé 
ie faqotMe h c. suict. Ea tout ca?, il n'a po 
iver an domicile du défunt une p'ècp. établis 
t quo le cnl '-naire était bi*n on... Dente 
t . L- père N. SI est mort sans laisser or 
à uoe vieille compagne qu'il avait institué* 

,, Méflet-vHd 

ches el la poitrine, par le» PASTILLES 
' LKXANDRE. 

1 lr. in l'étui. — Toute» pharmacies. 
Dépôt i Lille : plurmaci.- du OocteorOCil, 

rue Bsquirmniie, <i0; Kanvau; ponte «t Cit. ; 
Cossue; Pharmacie Centrale Oobert «t Ci«- — 
Deronbaix, rue Puébia. — A Tourcoing : MM. 
Brunntu, Vanneufville — A Valeitclennei : M. 

' -Boulet. - A Presnei : IL Bernes. — A 
sugetM. Huarl. - A BoQWne-sar-Mer l 

Dutertrc. ~ A Hondschoote i IM Bit, 1°, ruode 
• . Cour. - A La Basiée : M.. Caillot. - Toatai 

Spectacles et Concerta 

Hippodrome Grand Théatr*. — Dimanche 
roeniia, pour répondra I nn grand ninHre 
e demi ait*», l'administration donnera la der-
iér« représentatton du frttt J«eouei. le drame 
i érn<i«vtnt àe M. William Boanaeh. tiré au 
nman de M- Jules Clarttie, de la Comédie Ira»-

Inutile de faire ici l'historique de cette cetlvre 
i connue H nue l'on revoit toujours ave» kV 
ilus (rran<l ptAislr. 

l. spectacle iera termina p^r la 'lésooilante 
om^ie-opérette (J,- Meilhie et Milluud, gain-

NaisaancMdu 1? janvier 
Marthe Kethel«, roe «'Italie. £9. — Madeleine 

Demol, rur *j 1,9. - U a l i 
•»««, rue Barbieux, inaitoaa Ferret, |«. - I8*e-
•Teel Edouard, rue fM» aux Chênes, cour Sin-
êoytt.. 10. - Acdré Corëonpier, rue du Ctiroir,4. 
— Viotor Vercommari.me «ayart. 2(t. - Kugèna 
Waatyue, rue Loogua-ChamisB, :i. — HatSHdo 
L-'prfttre, nu.; de Lauooy, W. 

Bftaa 
Henri Deolarcq, t) jours, rue de Naplea, 5. — 

JuT*t Wilfart, 40 ans, meroif r, rue Pellart, 110. 
- Ilam-i Goulf, 52 ans, n»g.-.eiant, me Foasfl-

x-Chéaea, &l. — 6o|ihio Van.lyntandt, m ans, 
rHosplçe civil. - hthur:- Jannens, « a n s , 

pjéO'igôrfc nie Perrot.'W.- Juliemn; liebruyne, 
«Wna, bobiiifiiiBe, H6tet-Dieu. - Marie Velgha, 
. i | an i , raeDeleapaai, t». 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

Naissaneei du lô ianvier 
Julien Maseelis, Croix-Rouge. — Léoa Maet, 
le d'Aaver*. — Géorgien Dwndt, rue du bote-
• EiiRène HazebrOucV, td. 

M !.• Hertlic 1* Miy, notre gracieuse ingénuité et 

Le spectacle *-i compo°fra de trois pièces 
*"l Fificts rf'l'Donne de M. Lagrjl-

i'eret dû Pierr. 
iuccèsaadéûut doi t SIISOTI. 

Ensuite une p.-titi- pife 1e 
Jn hwblt Aveu cf. pour finir. , 
sentation de Barbe titcu l'opéra boafle d'Otren-

M. Alix, notre actif directeur, toujours (•b 
uuêtn J'actualitéb tl de nouveaitéa vient de 
monter SVPC le plus gntnd som cette pièce qu'on 
vient <ie reprendre a paria et h Bruxelles avec 
tant de succoe. 

L* mise en scène est exactement eMle des Va
rié! •'•s. le*costumes entièrement neufs. 

La pièce " 

Programmas des Théfctres-ConoertB 

tion de : 
L E P E T I T J A C Q U E S 

Drame en 9 tableaux 

mêdieF. 
Musique nouvella de M. Lagye. 
1er tableau, rue Cardiaet ; Se. Chez Mme de la 

UoiicraiejSo, les Champs Etyeées; 4e, le Meur-
!,i- lt. A N M do la Boeeraie ; 6e, Chez lé 
Juge d'Instruction ; 7e, la Cellule du Condamné: 

Se, la Cour 

Dernière représentation de -. 

M A M Z ' E L L E N I T O U C H E 
Comédi'.opôrrlte en 3 actea et 9 libtcaux, par 

MM. Henri Mrilhac et Albert MiUaud, 
fllquode Hervé. 
Premier aet-, (n Couvent des tiiroodetiea ; 

t Jacques ; 2- Manuelle 

THÉÂTRE MUNICIPAL Dit LlLbE. -
manche «0janvier, 

L E S B R I G A N D S 

THÊ4TRE DES VARIÉTÉS - Vendredi 18 

gi'iud spectacle, jouée 

Hun» iirwn, homme toupie. 
I:i! T'iiPiU-s oui' toute la ttoupe. 
Dima ion»- 20 janvier premier grand bal paré, 

Petite Correspondance 

MM. 15. Roubaix. — La poudre 

Paul Ihlaeeque, rue de la Tasaée. — Maria 
raequ-?t, a l'Boin^tt*. — IfétnlM Banse. rue de 

Mulhouse - Madiileinc Desmiillre, rue du Pr* 

eVjndergui-t.iïaiia, Btane-Seau. — Wn 

BOIS TON SASG, BEAUMAM0IR1... 
Les hommos de .cette éioqoe héixlque D*4-
•ml pat affaiblis par nos névrose*, par n«d 
aiadiea nerveuses: C'était du vrai mog, du 
nK pur et (énéatai qui coulait dans, leurs 
uni s, quant au vailUnt Heaumanoir, épuisé de 
If et pêrdut ses fûrees, aou compagnon île 

imbat Jetait ce conseil superbe;-. Bon Iwn 
ing, Reaumanoir! » 

originelles ou acqulsn 
b'endas maladi 
raie, l'anémie i. „ . 
tes dé.:ordres, ii mlQt d'écoutei 
pirieiîee, qui , d'accord av.-c de nombreuses 
sommités médicales du monde entier, proclame 
chaque jour la merveilleuse efficacité, du dépu
rât f par excellence, du Rob Lechaux, au» jtrt 
•ra«roes. 

Tous les remarquables ava 
tion ivcoiis-tituan'e ut régéné 
S'1!» clairement et briévemeu 
fort intéressante sur la régé. 
(50e édition), que M Lechaux, pharmacien, i 
SalDte-Catnr---

_. lui deir. 
flacons pourlîfranos on e flacons contre 21 f 

fcaqu«rmo;te, W; Panyau ; Don te et Cie. 
>ne; Pharmacie centrale Gobert et """ 

Deroubatx, rae Pn-'ibla. — K Tourcoing 
Broueau, Vanneufville. 
Sabla-Boolet. - A Presnes, M- Herriez, phaf 
ancien. —K Maubeugo: NI. Huait, pbamacien 
- A bc.lo 

— La BaBsée : M. Caillez, phi 

•Mer : Dutert!<\ pharui 
de la Cour, à Hoadichoote. 

eiiesDragocs'i'Rot L e o h a u x 

inaUkm M A-
: un» reumt (OOIM 

"•'• ; Imiaamrttglt aux 
. A. n u ^ a M m l 

femmos ant^it,;!, .* c. .. jux lUmstùa-, et 
en uqaiiibrant le seuf. ei:. ,-^M los apoplexlei et 
les (•oriiîoli'.rn ,fiir4 \AL_™ 

envoi SRATIS-J" t ; r/3;iV2^ , , ,* 

3»âx>At &enâ i« r71 i£uMO LICHAUX 
fMHBW*r»-(x,.,f, M l^ilwaUu/JK. m, BSIBUfl 

^ " T ° - - " - — * - r 

•r;....1: 
- ffi-Piçre.lSîfc^^ftortOUll.vBni,.' i ' T £ : " » Ï 

DÉSHABITUE ta TABAC W-J 
•UMresâAHE»s'"u'iiui< i"Vj. i.,., n-1 lotuiii 

••^«Mimamm 
Uepubl 

Oouttt, les 
DouUur* de tonle aalure, «si ooaotate par tous tes 

at«u« on etifoiii r>"<>. <•» •-

medecJjw et les retaercieiDeo ta uauiaiea de* malade* 

Ï S g g j i 

wstovcsxrss, vavx-
Çutwrii.Gn P u a m o n a - r * » 

""""STi 

n a r a U t a 4a p a r i * 
Dn 17 jan-zier 

4 de ra«rs 
4 de ma t . 
Ktfflot» . 

Courant . 

Conratt . . 

•ce . 
Mars-avnt . 
4 de mat. . 

SUCREt I 

K deg. disp . 

Courant . . 

Marqua Cor bail 
BL*a 

Courant . . 
P-Wrlér . . . 
Mars-avril . . 
4 d« mare. . . 

$t 

n 

PHTHISIE, Asthmes 
Guêrison npHté par te* 

Gouttes LiYoniennes 
a . t M O U s t r r a ^ K I H I s T T 

4 U CRÉOSOTE 0* HÉT*E, flOUOAûN a, Hviwt 
*( MUE da 70LU 

Ce produrt, infaillible pour guérir r ad ica 
lement îiotcs les Maladie» tfes f rol** 
rextnratàitV», «t rtcomnur.Jt par kî 
Cf l tWs n.éoia'.cs comme le -cul effier 

!,alt irta..^ . «I, Bn!«»srs ntun. i P i l B A * : ; 

MMirht-a «tai H u n 
Havre, 17Janvia?l 

fr 
ït^^iii 

Boarwg CommeraialM ti Àgrioalas 

H a r « k . i de Lllts 

rquinqu-st 78fr. l'beet. 

33 50, 

VENTE t 1 HaLLEt-CRXTRal.RI 

Cours du 0 au 10 janvier 
- Beurre d'Albert,t 80 a 8 . le w\. - freman 
de Brie, i • . 4 19. le panier; id. Camemberl 

0 fr. k 40 fr. tes 10» kit. — Pommes de t 
0 .. k in .. lea 100 kit. - Citron?, T> fran' 

Jambon de Hambourg, 3 50 la Ici!. 

VENTE A L'AMIABLE DKS B E U R R E * 

Beurre du pays, S 70 a 2 00. 

Les neuf» marchés réunis: Line, Armentlères, 
Huébroaclt, Bergnea, Bonrbourg, Cambrai, 

Prix du pain de fleur ou de gruau, 0 ."tS le kilog. 

Mtt rehé »u% f*nrr*a;e> 

Les 7&0 kilos. — Paille, Ire qualité. "»S ; C' qua
lité, 50. — Foin, Ire,00; 2- 80. -Lentil les, tre, 
00; 2-, 85. -Sainfoin, Ire, Stt>-, 2-,8î. — Luzerne 
Ire, 8.*>; 2" 80. — Trèfle, tre, 90; 2-, 80. _ Hiver 
nage, ire,80; t \ 70. 

x catei. Veat* 

laara . . . « 3 » 
Avril. . . . 8*4* 
Mai . . « 4 * 
Juin - . . . 64 Wt 
juillet . 1» W 
Aeft*. . . . A4 7j« 
Calaiî». V-mlsi T.MI 
Mars. 97 7» 
Avni. . . . « » 
liai . 98 fr, 
JOia. 98 t ô 
Jaiitet 98 fe 
Août. . . . M t » 

Cotons, disp. — Ferme»: bonne 
f'çatM probables, 12.»» balles 
futurs. — Soutenue. 

C*aaaja«r«« d,%ra«nr*. —17 janvier. 
Car*».- MarcM calme. — Santoa. 
(:ote offloielle de i h.*tir<?« Ut; 
Janv. 97 1/4 ; f«v., o; l i . mari. 98 l i t ; 

avriT 98 114. mai, M t,;. ,um. 08 1|2. lalllaû 
98 t|2;aoQt.'.W 1(2; -ept.-oct.nov.déc. W . ^ r 

toarde. — Prix ca baisse. 

Dfsponibieblaae, M V% \.. .}. 183 /71 . . . / -

:::!:iS !«:::}: 

; « i / 
&': : : 
H première meka . . . , ' . . . 

Suera- — Marché calme. 
. 'trMsMaouv'.'Vond'i N i t l j i 3t"t\t 
• eonsommation. N .. .,'. . . 1 . 
. février 1889 N M t"i 34 3/4 

Houblons.— Marche ferme. — t»end'affairew. 
— Toutefois, les prix bien tenus aux conru 
précédents. 

Alost, dtsponfaîe 27«/'f \ 28Ï/4; 
Alost, reeoile 1889 48 «fû 1 <WiMÎ 
Popennfthe, tille, disp. 440/0 t 000/». ' 

- rée.iaet ï* o,'i> t 9» ft'ft 
Peperinghe, village 39 0/0 t 009/V 

- réetgae 45o;tt « « « / f 

BOURSE DE l.HXK 
du 17 janvier i%89 

Ut Hertùcri eowrt du toute» le» viUmn ettH 
'i w Bourse de Lille sont publiés tant Iti l**#». 

K^PHONTS (Villes et DeparUmaatai 
On cote : Lille 1877, 50». — Lifte 1887, VfJtK. 

CAISSES ET VALBUBS D l V B f t f u ' 
On cote : Crédit du Nord act. d» 500 r., 1*6 

payée!, « j . 
acnotu 

On cetd AQEin (M»i do denierK a itSidentea»), 
2750. - Bully-Or-n^ „_ R l„. : met p. U*»» p.). 
IïiS.75. - Creapm, p. 8000 act. teO. - L4k»; a. 
J008 act. &I.098. — Menrehm rx-eonp»*'ïl- 13. 
n. i0O0aet.,2t«8>. 

Act. Doucay, 25. -

Imp du Journal L'Avenir & Mauèaut-Tmrmùtw 
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Nini Bellotte 
» l i'riTE P A B I N I K N H I I : 

TROISIÈME PARTIE 

MINA STELLA 

Les gendarmes passèrent sans mémo 
détourner la tête. H voulut alors se dé-
cager. 

11 lui fallut t'accrocher des mains aux 
ronces, se traîner sur les genoux. Sa 
jambe droite refusait tout service et le 
faisait cruellement souffrir. 

11 n'y avait pas à en douter, il s'était 
Joule le pted. 

La position devenait critique. 
Il ne pouvait sans danger implorer 

l'aide de personne, car on eut commencé 
par lui demander sa demeure pour l'y 
transporter. 

Se tirer d'affaire tout seul, d'autre part, 
il n'y fallait plus songer. 

Et pourtant ce n'était peut-être qu'un 
simple froissement de nerfs, dont 00 au 
rail raison avec quelques compresses 
d>att froide. 

De l'eau. Il y en avait là bas au canal 
de la Dénie qui courait parallèlement a 
Ja rdut« le Parts. 

Mais c'e ait a c'nq cents mètres au 
a f i n » du fessé ou II fisait-

Comment parvenir si loin? 
il commença par couper une lortc bran 

che de houx qu'il trouva à sa portée et 
s'en fit un bâton. 

Puis i) réussit en s'accrocliatît aux ar
bustes, à se lever droit et. malgré l'atroce 
souffrance qu'il éprouvait, appuyé sur sa 
canne, U marcha vers le canal qu'un petit 
sentier caillouteux reliait À la route. 

Ce fut un supplice atroce. 
Il ne mit pas moins de deux heures à 

faire ces cinq cents mètres. 
Arrivé au but, il tomba plutôt qu'il ne 

s'assit, sur les bords du canal dont l'eau 
effleurait presque la rive. 

11 parvint, malgré l'enflure cependant, 
:t retirer la botte. 

Mais dès que son pied nu trempa dans 
cette eau toujours glacée du canal, car 
c'est presque une eau dormante, il s'éva
nouit. 

Quand il revint à lui, il était couché 
sur un lit de varech dans le coin d'un 
hangar qui servait de remise, et d'abri 
aux batoliers qui circulent toute l'année 
sur le canal. 

Le gardien de l'écluse l'avait trouvé 
sans connaissance au bord de la Deûle, 
e t , avec l'aide de sa leoime, il l'avait 
transporté dans te magasin. 

Le brave homme était un peu rebeu-
teus, il ava t donc fort intelligemment 
soigné son malade . mai < U M lui cacha 
pas qu'il ne pourrait Longer ic quelques 
jours. 

— N'o vous tourmentez pdf, d'ailleurs, 
vous ne serez pas mal ici, vous aurez 
souvent de la compagnie; on ne vens 
laissera manquer do lien , et si voua te 
•es à hure prévenir chez vous, uous trou

verons bien quelque batelier qci se char
gera du message. 

— Merci, dit Armand, c'est inutile d'in 
quiter personne. On me sait en route 
pour un bon bout de temps, et Je ne veux 
pas, pour une entorse leur mettre martel 
eu tête. 

— A votre aise, et mettez-vous cette 
soupe aux pommes de terre dans le corps, 
ça vous fera du bien. 

— Mais, fit Armand qui hésitait a ac 
copier. 

— De quoi? allez vous faire le fier. 
Vous êtes malade, on vous a recueilli, on 
vous soigne, il n'y a pas à dire non... 
D'ailleurs, quand il y en a pour deux, il 
y en a pour trois... et la femme n'est pas 
Hcharde. 

Il fallut bien céder. 
Etcomme les braves gens ne sont pas 

curieux, on ne lui demanda pas d'où U 
venait, ni où il allait, pas même comment 
son accident était arrivé. 

Sandrin se résigna à prendre son mal 
en patience. 

D'ailleurs, pendant qu'il était la, couché 
dans un coin on l'on ne songerait certes 
pas à le venir chercher, le premier feu 
de la police s'éteindrait, et une fois guéri, 
U passerait plus facilement sur les routes 
et pourrait sans encombre atteindre le 
but de son voyage. 

Chaquo jour des mariniers venaient se 
poser dans ce hangar. Parfois ils y pas
saient la nuit. Le gardien de l'écluse di
sait: 

— C'est mou cousin qui s'a tor<>u la 
cheville, savez vous. 

Et nul n'en demandait plus long. 
Enfla, le stittme Jour l'enflure disparut 

en partie, sandrin put faire quelque pas 
sur l'aire de 1:1 grange. Encore vingt n i» 
tre heuies et il serait en état de marcher 
sans danger, à la condition de ne pas se 
forcer les premiers jours. 

11 prévint ses hôtes, en tes remerciant 
de leurs bons soins, qu'il n'abuserait pas 
plus longtemps de leur hospitalité, et que 
dés le point du jour il se remettrait en 
route. 

A la vérité, son intention était de partir 
le soir même disque le gardien de l'écluse 
serait rentré dans sa logetteau bord de la 
Deûle, et de faire une longue étape de 
nuit. 

Aussi, àsept heures, après la soupe, 
regagnait ii son lit de varech et s'endor
mait il profondément le nez au mur, bien 
résolu à se réveiller sur le coup a i mi
nuit. 

A l'heure dite, sa résolution prise d'a
vance eut son effet. Il ouvrit les yeux. 

Il n'était pas encore bien quitte de son 
sommeil, mais il avait le sentiment qu'il 
devait le secouer et partir. 

Les visions de son dernier rêve han
taient encore son cerveau. 

C'étaient sa femme, la chère aimée, ses 
enfants accourant à «a rencontre. . Der
rière eux mêmes il lui avait semblé voir 
sautiller la silhouette d'une sorte de 
gnome tortu qui ne pouvait être que Bé-
• • M L 

A ce moment, la lune se dégageant d'un 
nuage qui la voilait, éclaira le pied de son 
lit: puis, à mesure que fuyait sous fac
tion du vcnL.l'êoirme buée noire qui ca 
ctaaii te ciel, la lumière se faisait plus 
large, plus rive, plus intense dans le 
Mate hangar, et machinalement Aimand, 
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de l'œil en suivait les pi ogres sur les re-1 ce lit,dans une pose gracieuse, dormait 
coins ntmnieis a sa vue, sur le monceau i une jeune fille, presque une eufanf. 
de sacs de sablons qu'il y avait vu accu- Le vieux bossu semblait posté comiM 

sur les barriques vides un chien de garde pour défendre le iap-
avait placées de champ Je long du proches 

mur, sur l'angle opposé où son hôte avant p;indr* 
casé une petite réserve de bottes de foin, viùicace, 
et de paille, A l'usage des chevaux do h ' 

sentit son cœur battre avec 

lage 
Tout à coup ii se frotte les 

mendant s'il était bien réveil)* 
Là-bas, accotté aux boites de fuJn el 

dormant, il lui semblait voir le spectre 
de Réquaret. 

évidemment U rêvait. 
Béquaretaux environs de Lille, Bé<|ua-

ret couché à iren'e pas de lui. La. hose 
était Inadmissible. 

Et pourtant 1 image ne se dissipait pas. 
Il se secoua, se mit sur son Béant. 
si c'était une hallucination , il fallait 

avouer quelle était bien persistante. Bé 
quaret était toujours là , de pinson plus 
reonnaissoble. 

La lune le traitait comm« un véritable 
endymton et le caressait de ses rayons 
les plus doux. 

Mais il n'en semblait pas plus fier pour 
cela et ronflait doimottomont dans une 
attitude pleine de modestie. 

Pour le coup, Armand Sandrin se pré 
cipita hors de sa couche et se disposait à 
courir ;\ lui, à le secouer de la belle fiçon 
et A lui demander pourquoi il ne se trou
vait pas placé au IhMlre à Montmartre. 

Mais il re.<ta immobile . encorne saisi. 
Béquaret n'était pas seul. 
Derrière lui, près d«»j sottes de foin, on 

avait disposé un Ut de varech pareil 4 s sJ tare qu il lui lardait 
de qtfiifetT^siif U*««t» 

lui qu'Armand venait 

L calant se trouvait dans une pénombre 
'i l'avait devinée puisqu'il ne l'avait v u . 

Il Rapprocha lentement, silencieuse-
ment, retenant sa respiration, posant les 
pieds sur le sol tout doucement pour ne 
laite aucuu bruit , et i) arriva prés d s 
groupe. 

Il n'y avait pas à s'y tromper. C'était 
' laaret.ot avec aa boite à violon encan, 
qu'il avait placée sous ses maigres jam
bes par précaution et qu'il encastrait des 
jarrets. 

Aunand se pencha par dessus le vieux 
musicien pour considérer de pins pre» I 
reniant. 

- Niui! murmurât il , Nini! ma Mlsjtl 
Klle s'agitait. Klle rêvait. 
Klle saisit celle phrase . soupires aven 

angoisse. 
— Attends-nons, père. aititdf>novs. 
il sentit des larme* de joie lui «muter ' 

aux yeux.. . 
Fuis son cœur se serra. 
il eut comme le pressenliment d'un 

malheur. 
Comment Nini ne trouvait elle ls, 

avec Béquaret ? Comment la mère avait-
elle permis ce voyage à une nnfaat eV 
jeune? n eût compris que .loséphiaaHt 
venu pour le voir avec le v)eH ami eWj 
laœiJie... il y avait ^deasoùs un mU 

a «nier*. ) 
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